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rences avec vos MiiTionnaîres & etxât

<i'un autre Ordre. Je ne m'en tins pas-

là , je queftionnai les Brames, qui font,

«omme Vous le fçavei ,;les Prêtres des

Gentils. Voici mot pour mot la conver-

fation d'un de ces Brames. Afin dé tirer

plus de lumières de lui
, je feignis de

blâmer la conduite de vos Miflionnaires

dans les terres , difant qu'ils ne s'occu-

poîenl qu'au commerce ^ & que le béné-

^ce qu'ils tiroient . de ce même com-
merce les afFeûoit beaucoup plus que
la converlion des Gentils. Vous vous

, trompez grofliérement , me répondit le

. Brame , fi vous penfez ainfi ; quoique
• mon état & ma religionjexigent dé nioi

M de vous laiffer dans l'erreur , les obli-

- gâtions que je vous ai m'engagent à vous
tirer de celle oti vous êtes , non que je

i croie -votre religion meilleure que la

. mienne , mais je veux qu'il fait dit parmi

. votre Nation qu'un Prêtre Gentil n'eft

: pas homme à'ènimpofer: mais reVe-

/nons ià la cho{ew:^oi ^ntùiitT-;- î^j^rroi

?fri? Les Brames du Nord (i) font d'hon-

nêtes gens ,& je ne leur connois d'autre

défaut que celui d'être dans une mau-
vaife religion \ ils quittent leur pays

•
- (t) Nom que les Gentils donivent aux Mif--

fionnaires.
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